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30 DàNËMâICK.

Ses avis ifircnt prospécer les alTmrfs. Afrrèd sa moit^,^

le roi cliai!gea le peuple âtmpôits, s'aban(k>nna à la

déli^iieite , clioqua le clergé et la noMcsse , «t fat

assassiné à la fleur de rft§c. • «^ ^ ' - ^ ^ '
'

[ia86.] Le nom de Pieux èoimé à Eric FlUj
son fils, fa^it voir qu'il ne ressembla pas à son pcr«.

On reaiarqu€ qu'il «ut un tutcm sous 1 autorilé ^
sénat. Ce j[Ù6ux monarque fut excommunié par le

pape , toujoui's pourics im-munitcs «oclesiastiques. U
éprouva toutes sortes de inatlheurs. D abord on peat

mettre en té*€ ses disputes avec 4c clergé
,
qui alic-

noient le peuple j ensuite le désagrement d'être foi*cé

die désobliger une partie de la nobksse en pHiiissant

\çs a«sa'ssins de son père. Après celii les revers q-a**!!

essuya dans sesg««ires avec ses voisins , ses disputes

avec Christophe^ son frcrc, disputes ijui furent por»-

•tées devant les éiats; enfin des conspirations, des

souièvemens -, et
,
pour comble de malherîi' , de qua-

torze enfans il ne lui en resta pas un vivant. Ilétoit

juste et religieux. On convient qu'il ne faisoit pas

heureusement la guerre-, mais il s'en tiroit toujours

par des traités honorables et avantageux.

[i320.j L'élection avoit apparemment Heu pour

lors en Cancmarck. Christophe II subit cette épreu-

ve. Il se la rendit favorable par de riches présens au

clergé et à la noblesse , et de basses supplications au

peuple. On lui fit jurer des articles qui restreignoieut

considérablement l'autorité royale. Il se soumit à

tout-, mais, quand il crut s être bien assuré du troue

€n y associant Eric IX [i32i] , son fils, il revint
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